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« Que la parole de Christ habite en vous dans toute sa 
richesse! Instruisez-vous et avertissez-vous les uns les autres 
en toute sagesse par des psaumes, par des hymnes, par des 
cantiques spirituels, chantez pour le Seigneur de tout votre 

cœur sous l’inspiration de la grâce. » 
Colossiens 3.16 

Pourquoi les rencontres P3 ?  
C’est parfois difficile de bien vivre Colossiens 3.16. Après les 
rencontres le dimanche, il y a les enfants qui courent, il y a 
ceux que nous voulons accueillir et il y a le ventre qui 
commence à réclamer son déjeuner… 
Même dans les groupes de maison, le temps est parfois 
serré et on ne se sent pas toujours à l’aise pour s’exprimer 
librement.  En plus, tout le monde n’est pas disponible le 
jeudi soir !  
C’est pour cela que cette année, nous voulons mettre en 
place les rencontres P3. Chaque mois, il y aura une semaine 
sans réunion de prière et sans groupe de maison, et nous 
voulons nous encourager mutuellement à nous retrouver en 
binômes ou en trinômes pour les rencontres P³. 
 
 
C’est quoi ?  
Deux ou trois personnes se retrouvent pour lire la Parole, 
partager et prier les uns pour les autres.  



C’est quand ?  
C’est quand vous voulez ! Pendant la pause du midi. Après 
avoir déposé les enfants à l’école. Avant de rentrer le soir. 
N’importe quel jour de la semaine. Quand ça vous convient.  
 
C’est où ?  
Là où vous le pouvez. À la maison. À la cantine. Dans un café 
à la gare. Là où vous pouvez vous retrouver et où vous vous 
sentez à l’aise pour discuter et même prier. 
 
Comment ?  
Ce petit livret a pour but de vous aider à faire un bout de 
chemin ensemble, à l’écoute de l’Évangile1 selon Marc.  
 
Vous pouvez :  

• fixer l’heure et l’endroit par avance 
• prier pour demander au Seigneur d’éclairer vos cœurs.  
• lire le texte et discuter les questions pour vous aider à 

observer, comprendre et appliquer.  
• prier par rapport au texte et l’un pour l’autre. 

 
Nous vous recommandons d’être strictes sur le temps !  
 

                                                        
1 En Grec (la langue du Nouveau Testament) « Évangile » signifie 
littéralement « Bonne Nouvelle ». 



Marc 9.2-32  
Écoutez Jésus, et croyez en lui ! 

 

La dernière fois, nous avons vu que Jésus est le Messie promis par Dieu, 
et que c’est en mourant qu’il accomplira sa mission. Aujourd’hui, alors 
que Dieu lui-même confirme que Jésus dit vrai, les hommes tout autour 
ont beaucoup de difficulté à entrer dans une démarche de foi.  

[Observer & comprendre]  

1. Comment cet épisode de la « Transfiguration » 
confirme-t-il ce que nous avons vu jusqu’ici ?  

ü Elie et Moïse (v. 4) : Moïse et Elie sont deux grands prophètes de 
l’Ancien Testament. Moïse est celui qui a reçu la Loi ; Elie était un 
prophète qui a accompli de grands miracles. Leur apparition montre 
que Jésus est bien l’accomplissement de ce que l’Ancien Testament 
annonçait. Leur « disparition » montre qu’ils s’effacent et laissent 
toute la place à celui qui révèle Dieu pleinement : Jésus-Christ (cf. v.7).  

ü Elie et Jean-Baptiste (v. 11-13) : Un passage de l’Ancien Testament 
(Malachie 3.23-24) annonçait que l’arrivée du Messie serait annoncée 
par un « nouvel Elie ». Jésus précise qu’il s’agissait de Jean- Baptiste 
(cf. Marc 1.1-8). On mesure ici la gravité de la situation de ceux qui ne 
l’ont pas pris au sérieux : « passer à coté́ » de Jean-Baptiste, c’est « 
passer à coté́ » de Jésus !  

ü La prière et le jeûne (v. 29) : Jésus n’enseigne pas ici une nouvelle 
technique de libération ; il veut surtout souligner que les disciples ont 
compté́ sur leurs forces au lieu de s’en remettre complètement et 
uniquement au Seigneur, dans la foi.  



2. Quel problème préoccupe les disciples aux v. 18 
et 28 ?  

• pourquoi Jésus est-il si déçu des disciples, en 
descendant de la montagne (v. 19 ; 29) ?  

• en quoi la discussion entre Jésus et ce père (v. 
21-24) nous oriente- t-elle vers l’attitude que 
Jésus attend des hommes ?  

• en guérissant cet enfant, qu’est-ce que Jésus 
confirme ?  

[Appliquer]  

3. Pourquoi est-il si difficile de croire en Jésus, et de 
lui faire confiance ?  

• comment ce texte nous aide-t-il à avancer dans 
ce domaine ?  

• quelle résolution prendre pour réagir de la 
bonne manière, lors de notre prochain coup 
dur, ou quand le doute nous assaillira (cf. v. 24) 
?  

 



Marc 9.30-50  
Serviteurs du Roi-serviteur ! 

La semaine dernière, nous avons mesuré combien il entait difficile de 
croire en Jésus. Aujourd’hui, Jésus va nous montrer qu’être son disciple, 
c’est le mettre toujours à̀ la première place.  

[Observer & comprendre]  

1. Quels sont les points communs entre ce passage 
et celui de Marc 8.31 à 9.1 ?  

2. Qu’est-ce que Jésus veut enseigner à ses disciples 
avant tout ?  

Ø pourquoi doit-il les reprendre ?  

Ø Comment les reprend-il ?  

 

ü Géhenne ou enfer (v. 43,45,47) : Le mot « enfer » traduit le mot « 
géhenne », du nom d’une vallée au sud de Jérusalem qui entait 
devenue un lieu impur et maudit par excellence. Cette vallée a servi 
d’image pour désigner le lieu de malédiction où ceux et celles qui 
auront rejeté Jésus-Christ subiront le « châtiment éternel » (Matthieu 
25.46).  

ü Salé de feu, sel (v. 49-50) : dans ce contexte, cette image sert à 
illustrer la discipline que Dieu exerce sur ses disciples pour qu’ils 
mènent vraiment une vie de disciple. Quand Dieu agit en eux, leur vie 
gagne en saveur et porte du fruit (comme la paix, v. 50).   



3. Aux v. 38-51, Jésus donne des pistes pour 
appliquer ce « principe du service » ... :  

Ø ...comment agir vis-à̀-vis d’autres groupes de 
disciples (v. 38-41) ?  

Ø ...que faire pour ne pas faire chuter les « frères 
dans la foi » (v. 42- 51) ?  

[Appliquer]  

4. Comment cette « logique du serviteur » modèle-
t-elle notre manière de considérer et de servir les 
autres disciples de Jésus-Christ ?  

Ø quelle(s) décision(s) concrète(s) dois-je prendre, 
pour appliquer ce texte ?  

5. En quoi ma main, mon pied ou mon œil (v. 42-51) 
peuvent-ils me pousser à mal agir ?  

Ø quelle(s) décision(s) concrète(s) dois-je prendre, 
pour appliquer ce texte ?  



Mc 10.1-31  
Jésus seul nous permet d’entrer dans le Royaume de 

Dieu 

La dernière fois, nous avons vu que Jésus attend de ses disciples qu’ils 
soient serviteurs les uns des autres. Aujourd’hui, Jésus va nous montrer 
comment des hommes comme nous peuvent quand même espérer 
entrer dans le Royaume de Dieu.  

[Observer & comprendre]  

1. Qu’est-ce que ces deux discussions (v. 1 à 12 et v. 
17 à 31) révèlent de la nature du cœur humain ?  

Ø pourquoi ces hommes ne peuvent-ils pas se fier 
à̀ eux-mêmes (v. 5 et v. 22) ?  

Ø en quoi la rencontre au centre de ce texte (v. 13-
16) renforce-t-elle cette impression ?  

 

ü Petits enfants (v. 13) : dans la culture d’alors, les enfants ne 
comptent quasiment pas. Jésus les prend en exemple, non pour dire 
qu’ils n’ont pas besoin d’un Sauveur, mais au contraire que leur 
fragilité́ et leur dépendance font d’eux de bons modèles de 
dépendance et de confiance en Dieu.  

ü Richesses (v. 23) : dans la culture d’alors, la richesse était un signe 
de la bénédiction de Dieu et la pauvreté́ un signe de sa malédiction. Un 
homme riche, respectueux des commandements, était donc assuré 
d’avoir une « bonne place » dans le royaume de Dieu.  



ü Royaume de Dieu (v. 14,23-25)// vie éternelle (v. 17,30) // sauvé 
(v. 26) : ces trois expressions signifient la même chose. Elles décrivent 
la situation de celui qui se repent de son péché et croit en Jésus-Christ 
comme son Sauveur et Seigneur (cf. Marc 1.15) : il est en règle avec 
Dieu, assuré de son pardon, certain de passer la vie éternelle dans sa 
présence.  

2. Pour qu’un homme puisse espérer entrer dans le 
Royaume de Dieu :  

Ø quelle part Dieu joue-t-il ?  

Ø quelle réponse l’homme doit-il donner ?  

[Appliquer]  

3. Dans notre monde, quelles sont les valeurs les 
plus importantes, et qu’y appelle-t-on une « vie 
réussie » ?  

Ø d'après ce texte, qu’en pense Jésus ? 

Ø quelle(s) « valeur(s) » de ce monde ai-je du mal à 
laisser derrière moi pour suivre Jésus ?  

Ø quel est l’effet de ce texte sur notre fierté 
personnelle ?  



Marc 10.32-52  
Jésus est venu pour servir, et pour donner sa vie 

La dernière fois, nous avons vu que Dieu seul peut nous ouvrir son 
Royaume, et que notre réponse consiste à tout quitter pour suivre 
Jésus. Aujourd’hui, nous allons voir que la manière avec laquelle Jésus 
est notre Roi doit modeler notre manière d’être les uns avec les autres.  

[Observer & comprendre]  

1. Qu’est-ce que l’attitude des disciples met en 
lumière (v. aussi Mc 9.33- 34) ?  

2. Pourquoi Jésus répète-t-il encore ici qu’il est venu 
pour mourir (v. 43- 45) ?  

Ø comment ce rappel pourrait-il mettre les 
disciples dans la bonne perspective (cf. v. 37 et 41)?  

 

ü Coupe (v. 38) : dans l’Ancien Testament et dans ce contexte, il 
s’agit de la « coupe » de la juste colère de Dieu que les hommes « 
boiront » à cause de leurs péchés (cf. p. ex. Jérémie 25.15-38) : elle 
appelle leur condamnation à mort. En mourant pour nous, c'est-à-dire 
en « buvant cette coupe » à notre place, Jésus nous sauve de cette 
condamnation. Le « baptême » qui attend Jésus suit la même logique : 
en mourant sur la croix, Jésus va prendre sur lui le péché que le peuple 
avait « laissé » dans l’eau du temps de Jean-Baptiste, « en vue » du 
pardon des péchés (Mc 1.4-5).  

ü «...vous boirez en effet la coupe... » (v. 39) : Jacques et Jean 
seront bientôt au bénéfice de la mort et de la résurrection de Jésus. 



Lorsqu’ils annonceront le « message de la croix », ils souffriront la 
même haine et la même violence de la part de ceux qui avaient rejeté 
Jésus.  

ü Fils de l’homme (v. 45) : v. notes sur Marc 1.40 à 2.17.  

3. Jésus a déjà expliqué la réponse qu’il attend de 
chaque homme :  

Ø quelle est cette réponse ? 
Ø comment Bartimée (v. 46-52) est-il un bon 
modèle d’un disciple de  

Jésus (examinez sa réaction) ?  

[Appliquer]  

4. En quoi le résumé de la mission de Jésus (10.45), 
nous apprend-il comment nous comporter entre 
disciples ?  

Ø comment cet enseignement modèle-t-il nos 
relations avec les autres, ainsi que nos divers 
engagements1 ?  

1 Question personnelle : quelles décisions dois-je prendre pour que ma 
manière de servir soit à l’image de celle de Jésus ?  



Marc 11.1-26  
Jésus est venu pour restaurer le vrai culte à Dieu 

La dernière fois, nous avons vu que Jésus est le Roi-serviteur, venu pour 
mourir à la place de son peuple, afin de le sauver. Aujourd’hui, nous 
allons en voir la conséquence logique : le seul culte accepté par Dieu est 
celui qui Jésus a inauguré.  

[Observer & comprendre]  

1. Concernant Jésus : que confirme cette « entrée 
triomphale » à Jérusalem?  

2. Jésus associe étroitement ce qu’il fait et dit dans 
le temple avec ce qui arrive au figuier (v. 12ss) :  

• qu’est-ce que l’état du figuier (v. 13) révèle de 
l’état réel de la religion dans le Temple ?  

• qu’est-ce qui arrive au figuier (v. 20) révèle de 
l’intention de Dieu avec ce Temple ?  

• qu’est-ce qui donne à Jésus le droit de « 
disqualifier » le Temple ?  

ü Règne de David (v. 10) : plusieurs prophéties de l’Ancien 
Testament annonçaient que le Messie qui allait venir serait un 
descendant de David (cf. 2 Samuel 7.16 ; Ézéchiel 34.23-24). La 
généalogie de Jésus nous montre que Jésus était bien un descendant 
de David (Matthieu 1.1,6).  

ü Temple (v. 11) : c’était le lieu où Dieu manifestait sa présence au 
milieu de son peuple. C’était là que le peuple offrait des sacrifices pour 



demander pardon à Dieu, le priait et l’adorait. Désormais, la relation 
avec Dieu ne passe plus par le temple, mais par Jésus (Marc 1.15. Voir 
aussi Colossiens 2.16-17).  

[Appliquer]  

3. Si même le Temple de Jérusalem est mis de côté 
(v. 14), comment désormais rendre un culte à Dieu ?  

• que penser d’une religion, quand elle nous 
propose d’avoir une relation avec Dieu sans 
Jésus ?  

• à l’opposé, que nous offre la relation avec Dieu 
par Jésus ?  

4. Jésus restaure ici une relation authentique avec 
Dieu. Par conséquent...  

• ...en quoi notre vie de prière (v. 17 ; 23-24) est-
elle transformée par cette nouvelle relation 
avec Dieu ? Que peut-on faire pour investir 
réellement dans ce domaine ?  

• ...quelle est la place du pardon (v. 23-26) pour 
celui qui est pardonné par Dieu, grâce à Jésus-
Christ ?  

o quelles décisions puis-je prendre pour vivre cela 
concrètement* ?  

*couple & famille, membres de l’Église, amis, collègues...  



Marc 11.27 à 12.17  
Jésus est venu remplacer les « mauvais bergers » 

La dernière fois, nous avons vu que Jésus, le Roi promis par Dieu, est 
venu pour instaurer le seul culte accepté par Dieu. Aujourd’hui, nous 
allons voir à quel point cela remet les autorités de ce monde à leur 
juste place.  

[Observer & comprendre]  

1. En quoi ces différents épisodes disqualifient-ils 
les responsables religieux ?  

Ø comment considèrent-ils Jésus ?  

Ø pourquoi veulent-ils piéger et tuer Jésus ?  

Ø quelles sont les conséquences d’une telle 
attitude vis-à-vis de Jésus ? Pourquoi ?  

2. Comment Jésus montre-t-il encore davantage son 
autorité ?  

 

ü Pierre angulaire (ch. 12, v. 10) : ce verset est une citation du 
Psaume 118 qui annonce le salut que Dieu accorde à celui qui l’appelle 
au secours. L’image est celle d’une pierre méprisée par les bâtisseurs 
(= ici, les autorités religieuses), mais choisie par Dieu (v. 11). La « pierre 
essentielle » pour le salut des hommes, c’est Jésus. Il est la pierre 
principale sur laquelle Dieu bâtit sa « nouvelle demeure ». Construire 
sans lui, c’est construire autre chose que la maison de Dieu.  



ü Effigie (ch. 12, v. 16) : les pièces de monnaies du 1er s. étaient à 
l’effigie (à l’image) de l’empereur romain. S’il faut rendre à César 
(l’Empereur) les pièces qui lui appartiennent, il faut rendre l’honneur à 
Dieu en honorant Jésus-Christ son Fils. En prenant cette image, Jésus 
indique aussi qu’il est bien Dieu, l’image parfaite du Père (voir Hébreux 
1.1-3 ; Colossiens 1,15).  

[Appliquer]  

3. Comment ces événements nous encouragent-ils à 
suivre Jésus seulement ?  

Ø dans notre vie, qu’est-ce qui doit « revenir à 
César » ?  

Ø qu’est-ce qui doit revenir « à Dieu » ?  
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C'est souvent très bénéfique pour notre croissance en tant que disciple de Jésus-
Christ de passer du temps avec un autre croyant du même sexe (c'est plus sage et 
plus sûr) dans le but de s'édifier et s'encourager mutuellement. Pourquoi ne pas 
trouver un frère ou une sœur dans l'église qui peut lire un livre de la Bible avec vous 
et passez un moment dans la prière.  Cela peut se faire une ou deux fois dans le mois. 
Ces moments seront une excellente occasion d'écouter Dieu parler dans sa Parole, de 
lui parler dans la prière et de vous encourager mutuellement. 
 
De nature, nous sommes bien faibles et bien souvent nous avons besoin d'être 
redevables les uns envers les autres pour progresser dans la foi chrétienne et la 
sainteté chrétienne. Si vous ne savez pas à qui demander, parlez-en avec le pasteur 
ou un des anciens qui seront ravis de vous mettre en relation avec quelqu'un.Que 
faire lors d'un 1 à 1 ? Pourquoi ne pas viser une fréquence d'une heure par semaine 
ou deux fois dans le mois.  Veillez à ne pas faire des réunions interminables.   Vous 
pourriez diviser cette heure en 3 périodes de 20 minutes : Partage, Parole, Prière : 3 
outils de choc ! On n’est évidemment pas à trois minutes près, mais veillons quand 
même à ce que l’heure entière ne se transforme pas en une heure de papotage ! 
 
Partage : on se rencontre pour partager les nouvelles, parler de ce qui s’est passé 
dans la semaine, on discute de tout et de rien (plus facile pour les filles que pour 
les garçons !) Les sujets sont nombreux et peuvent aller du plus léger au plus sombre. 
 
Parole : on peut étudier un livre de la Bible, un livre chrétien, suivre un guide 
de lecture, reprendre la prédication du dimanche précédent. Attention, il ne s’agit ni 
de soutenir une thèse, ni de faire un sermon : il s’agit de discuter entre amis ; il se 
peut que l’un connaisse le texte mieux que l’autre et l’ait préparé, mais les deux 
peuvent également se trouver sur un pied d’égalité. 
On peut recommander la méthode O, I , A. O : Observation : que dit ce texte dans la 
Bible ? I : Interprétation : que veut dire ce texte à celui qui le lit ? A : Application : que 
veut dire ce texte pour moi ? 
 
Prière : on priera ensemble pour terminer : pour ce que l’on a étudié, compris, 
pas compris, pour des sujets personnels, etc. Il faudrait qu’à la fin de cette heure, 
chacun ait l’impression d’avoir vécu la plus belle heure de sa semaine et non d’en 
avoir enfin fini avec une corvée… 
Ce texte s’inspire d’un séminaire de Keith Butler qui a été transformé en article par 
Sylvette Rat pour le Lien Fraternel de l’AEEBLF.  

 
http://www.eglisedelagarenne.fr/lire-la-bible-en-binocircme.html 


